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Voyage aux Galapagos, les Iles Enchantées 

Du 14 au 28 avril 2019 à bord du MV Galaxy II 

Jour 1 Dimanche 14 avril 2019 

Réunion du groupe à l’hôtel Reina Isabel à Quito des 10 participants pour une présentation du 
voyage et prise de connaissance entre les membres de notre groupe franco-suisse. 

Repas pris au restaurant de l’hôtel avant une nuit réparatrice des longues heures passées dans les 
vols entre Lyon ou Paris et Quito. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jour 2 Lundi 15 avril 2019 

Excursion en direction du pied du volcan Cotopaxi. Marche autour d’une lagune peuplée de 
Mouettes des Andes, Foulques et Sarcelles également andines. La végétation du paramo, cette 
formation végétale caractéristique des hautes altitudes de la chaîne andine, s’égaille des fleurs 
multicolores des arbustes s’élevant au-dessus du tapis des graminées peignées par les grands vents 
qui battent ces contrées. Ascension en bus jusqu’au parking situé à 4600 mètres d’altitude, point 
d’accès au refuge situé sous les neiges éternelles recouvrant le sommet du volcan, le second plus 
haut du monde, culminant à 5897 mètres. Une brume ventée noie le paysage et nous fait rebrousser 
chemin vers le restaurant situé en contrebas, offrant une vue imprenable sur le Cotopaxi qui 
daignera se défaire partiellement de son voile au cours du repas pendant que le ballet des colibris 
vrombit autour du distributeur de nectar suspendu aux fenêtres de l’établissement. 

Repas en soirée dans l’original restaurant Vista Hermosa, un établissement en étages dominant toute 
la vieille ville coloniale du centre historique de Quito classée au patrimoine mondial de l’UNESCO. 
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Jour 3 Mardi 16 avril 2019 

Départ de Quito sous un ciel exempt de tout nuage nous ouvrant une vue imprenable sur les 
différents volcans qui dominent la capitale, du Pinchincha surplombant la ville jusqu’au Cotopaxi tout 
au Sud. 

Départ à 9h10 de l’aéroport de Quito pour un vol de deux heures arrivant à 10h30 sur l’île de Baltra, 
ancienne base militaire américaine implantée au Nord de l’île Santa Cruz pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Transfert en bus jusqu’à Puerto Ayora, la capitale de cette île peuplée de 22 000 habitants. 
Visite du Centre Darwin, un lieu de recherche consacré au sauvetage des différentes espèces de 
tortues terrestres. Cette écloserie abritant 1049 pensionnaires permet de relâcher de jeunes tortues 
suffisamment développées pour résister à la prédation des rats et au piétinement du bétail dans les 
zones d’élevage destinées à l’approvisionnement en produits agricoles des habitants. 

Temps libre consacré aux achats de cartes postales, recherche de distributeurs de dollars équatoriens 
ou dégustation des différents crus de la brasserie artisanale locale dominant le quai des pêcheurs où 
de magnifiques chapons, tout fraîchement remontés des profondeurs océanes, excitent la convoitise 
des pélicans et des frégates au fébrile ballet aérien. 

Embarquement sur le Galaxy II pour un premier dîner et une nouvelle nuit réparatrice, bercés par 
une petite houle du Pacifique. 
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Jour 4 Mercredi 17 avril 2019 

Vers les 4 heures du matin, le vrombissement du moteur nous indique que le bateau vogue vers 
notre première destination, l’île de Santa Fé où nous arrivons sur le coup des 7 heures, à l’entrée du 
anse où bruissent les meuglements d’une meute d’otaries, sombres saucisses grasses échouées sur 
des plages immaculées de sable corallien. Une promenade de deux heures nous conduit sur un 
sentier ombragé des seuls figuiers de Barbarie géants au pied desquels somnolent d’antédiluviens 
iguanes terrestres attendant patiemment la chute d’une figue pour s’en délecter. Le reste de la 
végétation est constitué d’un maquis dominé par le palo santo, l’arbre à encens dont l’écorce blessée 
exsude un liquide aux senteurs balsamiques citronnées. 

Départ en fin de matinée en direction du Nord-Est, le long de la côte de Santa Cruz où se trouvent les 
Iles Plaza. Une autre espèce d’iguane terrestre s’y prélassent à l’ombre des cactus géants, vieux 
probablement de deux siècles. Une équipe de chercheurs arpentent la surface de l’île à la recherche 
d’hypothétiques jeunes cactus, tous dévorés avidement par les iguanes qui en font leur régal. Le 
responsable du programme nous explique l’évolution du paysage depuis l’extermination par les 
paysans de Santa Cruz des buses qui a conduit à la multiplication des iguanes et à la lente disparition 
des cactus multi centenaires sans descendance du fait de la pression exercée par les reptiles affamés. 

Avant le dîner, le navire se repositionne à Baltra pour pouvoir refaire le plein de carburant le 
lendemain à la première heure. 

Lecture en soirée de la prose d’Herman Melville, visiteur des Iles Enchantées en 1841 et 1842, peu de 
temps après le passage du plus célèbre de tous les explorateurs de cet archipel, le fameux Charles 
Darwin. 
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Jour 5 Jeudi 18 avril 2019 North Seymour et Mosquera 

Aussitôt les réservoirs gorgés de leur précieux gasoil, nous mettons le cap sur le détroit séparant 
Baltra de North Seymour où nous attendent frégates en rut, fous à pieds bleus en plein émoi 
amoureux et iguanes gavés de cactus sous une petite brise tempérant la chaleur qui règne sur cette 
île rouge brûlée par le soleil. S’ensuit notre première expérience de nage le long de la côte sud de 
l’île : immense banc de chirurgiens, otarie, requin à pointe blanche ou poisson coffre pintade 
batifolent dans une eau qualifiable de soupe tropicale. 

 

 

 

 

 

 

 

Après le déjeuner, nous partons à l’abordage de l’île Mosquera, un banc de sable corallien immaculé 
posé sur le basalte noir. Otaries allaitant, iguanes marins couleur de charbon, lézards des sables en 
tenue de noces rivalisent d’intérêt avec le Chevalier errant, ce limicole naviguant entre les contrées 
arctiques canadiennes et les rivages des Iles Enchantées. 

En soirée, visionnage de la première partie de l’excellent reportage réalisé par la BBC sur l’archipel 
pendant que l’équipage abandonne son navire et ses passagers pour aller défendre un match de 
« futball » sur l’île de Baltra dans l’anse parfaitement abritée de laquelle nous passerons les 
premières heures de la nuit. 
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Jour 6 Vendredi 19 avril 2019 Genovesa 

Le lever du soleil nous trouve ancrés au fond du cirque envahie par le Pacifique de la caldeira de 
Genovesa, une des îles les plus éloignées du centre de l’archipel, au Nord-Est. La matinée est 
consacrée à la découverte de la mangrove dans laquelle nichent les Fous à pattes rouges. Sur les 
petits buissons, les frégates mâles aux goitres rouges, prêts à exploser, attendent la femelle 
consentante qui consentira à venir se poser, pour perpétrer l’espèce. 

La nage avec masques et tubas nous conduit à explorer les rochers proches de la plage : raies, 
scalaires, poissons perroquets ou cornets, multitudes colorées des eaux tropicales patrouillant les 
infinies anfractuosités laissées par ce qui fut, à l’origine, des laves incandescentes. 

Avant le déjeuner, nous mettons à l’eau trois kayaks doubles pour une petite « mise en bras » très 
appréciée, longeant la puissante falaise basaltique qui referme cette caldeira. 

En fin d’après-midi, l’ascension des fameuses Marches du Prince Philipp nous permet d’accéder au 
plateau sommital de l’île où le maquis de Palo Santo soulève les dalles de basalte. De profondes 
crevasses abritent le Hibou des marais, prédateur du Pétrel des Galapagos. La bête faramine restera 
invisible aujourd’hui, seuls les reliefs de ses repas attestent de festins des pétrels capturés dans les 
crevasses de la roche où ils viennent nicher. Frégates, fous à pieds rouges et de Nazca nichent dans 
ce décor apocalyptique où la soif règne en maître. Quelques belles fleurs jaunes du muyuyu attestent 
néanmoins de la fin de la saison humide dans cet archipel situé sous l’Equateur. Dans la falaise, au 
pied des Marches, quelques otaries à fourrure somnolent, rêvant de latitudes plus fraîches où leur 
poil hautement isolant fut mis au point par l’évolution pour résister aux glaciales eaux antarctiques. 
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Jour 7 Samedi 20 avril 2019 Punta Carrion et Las Grietas, Santa Cruz 

Excursion à bord des zodiacs de la côte nord de Santa Cruz, au niveau du détroit la séparant de 
Baltra, au pied d’une chaotique falaise basaltique dans laquelle s’accrochent les palo santo. Pêche 
des Fous à pieds bleus et des Puffins des Galapagos. Ces derniers écrèment la surface du menu fretin 
que leur font remonter les thons en chasse dans les profondeurs du chenal. Les otaries à fourrure, 
but de cette exploration, restent invisibles, probablement en chasse dans les abysses poissonneuses. 

Dès le retour au bateau, nous mettons le cap sur Puerto Ayora par la côte est de Santa Cruz pour une 
navigation de trois heures sur un océan Pacifique digne de son appellation. 

Après déjeuner, nous débarquons sur un petit quai à l’Ouest de la baie, départ du chemin pour Las 
Grietas, une crevasse envahie par les eaux douces et marines, lieu de baignade apprécié des familles 
de Puerto Ayora. Une marche d’un petit kilomètre serpente dans le quartier des villas construites par 
les allemands dans les années 50. Un maquis de cactées, figuiers de Barbarie et cactus candélabre 
peuple le chaos de basalte. Les parties les plus basses sont envahies par les eaux marines à marée 
haute, alimentant un marais salant encore exploité par une famille. Arrivés à la faille de Las Grietas, 
l’ornithologue de service a l’indicible bonheur, grâce à l’œil acéré de Juan, de « cocher » le Pinson pic, 
la célèbre espèce qui a développé l’usage d’un outil, en l’occurrence une aiguille de cactus ou une 
fine brindille pour harponner, au fond de leurs galeries, les larves dont se délecte l’oiseau. Temps 
libre au retour pour flâner en ville avant le repas du soir, dans la rue des restaurants de fruits de mer 
et poisson. Les tables sont dressées au milieu de la rue pour régaler les convives, qui de chapons, qui 
de cigales de mer. 
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Jour 8 Dimanche 21 avril Isla Isabela Puerto Villamil 

Navigation de minuit à 5h00 sur le trajet Puerto Ayora –Puerto Villamil. 

Dès potron-minet, nous embarquons dans les zodiacs pour traverser la baie de Puerto Villamil, la ville 
située au Sud de l’île Isabela, connue également sous l’appellation anglophone d’Albermarle. Nous 
atterrissons sur un paysage lunaire laissé par une coulée de lave de type Aa, du nom hawaïen pour 
ces surfaces totalement disloquées de croûte géante de gâteau ou de laitier de fonderie. Le site 
nommé Las Tintoreras, identique aux requins à pointe blanche, tire son appellation des lichens qui 
blanchissent les crêtes de lave sur toute la surface de cet îlot. La majorité du sentier est actuellement 
fermée pour cause de nidification des iguanes marins qui ont creusé leurs nids, jusqu’à un mètre de 
profondeur, dans les matériaux meubles du parcours. Quelques jeunes iguanes marins attendent la 
fin de l’ondée pour faire le plein de calories au-dessus du chenal noyé par les eaux marines dans 
lequel ils pourront se réfugier en cas d’attaque d’une buse ou d’un héron. Quelques manchots des 
Galapagos patrouillent l’anse de débarquement en quête de leur petit déjeuner. 

Retour à bord pour le petit déjeuner des onze mammifères bipèdes du Galaxy à 8h00.  

Nous repartons en seconde moitié de matinée pour aller nager dans le site de la Concha de Perla, 
une anse accessible par un sentier sur pilotis construit sous les frondaisons de la mangrove. Malgré 
une forte turbidité de l’eau lié à une importante quantité de sel près de la surfaces, les observations 
sous-marines se complètent de quelques belles rencontres avec oursins, étoiles de mer ou 
Demoiselles. 

 

 

 

 

 

 

 

L’après-midi est consacrée à une recherche infructueuse des flamants dans un marais en arrière de la 
ville de Puerto Villamil. Nous faisons escale au centre d’élevage des tortues terrestres où les cinq 
types de tortues d’Isabela font l’objet d’un programme de reproduction en vue de la réintroduction 
des jeunes à l’intérieur de l’île. Un grand mâle s’active frénétiquement à ce valeureux programme 
pendant que les jeunes attendent patiemment d’avoir atteint la taille légale avant leur libération sur 
l’île sauvage. Les ondées équatoriales de cette fin de saison humide se rapprochent et nous 
condamnent à une dégustation de cocoloco, le lait de coco amélioré au rhum, siroté à même les noix 
gigantesques que l’aubergiste vient de nous découper à la machette. 

Retour en bus scolaire jusqu’au quai où nous attend l’équipe des footbaleurs du Galaxy II qui 
reprennent,  pour la circonstance, leurs attributions de marins. 
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Jour 9 Lundi 22 avril 2019 Isabela – Albermarle 

De minuit à 9h30, une longue route depuis Puerto Villamil nous a fait passer une nuit quelque peu 
houleuse au passage du cap Cristobal, la pointe sud-ouest de la grande île Isabela. Nous arrivons dans 
la Baie Elizabeth pour mettre les zodiacs à l’eau pour une exploration des parages des îles Mariela où 
trois espèces hautement endémiques de l’archipel se prélassent sur les laves refroidies : Manchot 
des Galapagos, Cormoran aptère et Iguane marin. Quelques otaries, toutes aussi endémiques 
profitent d’un soleil resplendissant qui fait monter de généreux cumulus au-dessus des îles Isabela et 
Fernandina. Nous nous rapprochons de la côte pour embouquer le dédale de chenaux envahis par la 
mangrove où les tortues vertes de déplacent dans un calme imperturbable. Une rare tortue carette 
vient se joindre à ce ballet dans l’enchevêtrement des échasses des palétuviers. 

 

 

 

 

 

 

 

Au loin, les fumerolles qui montent de la pointe sud d’Isabela nous rappellent que la croûte marine 
est ici en pleine expansion, toujours prête à libérer ses laves fumantes pour créer de nouvelles îles. 

L’après-midi est consacrée à une ballade dans la baie d’Urbina, un peu plus au  Nord. Débarquement 
sur une plage où les cratères laissés par les tortues marines donnent une idée de la frénésie de ponte 
qui règne ici la nuit. Sur le sentier, des bandes de pinsons terrestres de Darwin grapillent les graines 
minuscules qui forment leur régime alimentaire pendant que les iguanes terrestres pâturent la riche 
végétation qui profite de cette fin de saison des pluies. Une petite baignade depuis la plage 
permettra à nos vaillants tubistes de se frotter à quelques grosses tortues. 
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Jour 10 Mardi 23 avril 2019 Punta Esperanza –Fernandina et Punta Vicente Roca, Isabela 

L’excursion du matin nous conduit sur le pied du volcan Cumbre dont les coulées de lave cordée 
recouvrent la quasi-totalité des pentes. En bord de mer, des escouades d’iguanes marins font le plein 
de calories et commencent à se diriger, par petits groupes, vers le rivage, pour plonger vers les 
profondeurs marines et brouter leur pitance d’algue. Belle observation d’un couple de cormorans 
aptères et d’une couleuvre spécifique aux îles Fernandina et Isabela. La nage qui termine la matinée 
le long de cette côte tortueuse nous plonge dans un univers peuplé d’otaries, de manchots fusant à 
la poursuite des bancs de petits poissons, de tortues et d’iguanes accrochés au fond, tondant de leurs 
petites dents, les vastes praires d’algue verte qui tapissent abondamment ce qui, à l’extérieur, n’est 
que roche noire stérile. 

 

 

 

 

 

 

Pendant le déjeuner, le Galaxy II fait route plein nord pour atteindre l’extrémité d’Isabela, le volcan 
Ecuador à la Punta Vicente Roca, où de puissantes falaises de basalte et de cendres jaunes plongent 
de près de 400 mètres dans les eaux houleuses du Pacifique. Promenade en zodiac au pied de ce 
millefeuille de couches cendreuses travaillées par l’érosion, au creux desquelles nichent les noddys 
niais, ces sternes noires des latitudes tropicales. Sur le cap battu par la grande houle du Pacifique, de 
gros paquets d’iguanes marins sont plaqués à la cendre jaune, agrégats serpentiformes rassemblés là 
entre deux plongées dans les profondeurs océanes. 

La route qui contourne le volcan Wolf, 1660 mètres d’altitude, nous fait couper la ligne de l’Equateur, 
occasion d’une petite fiesta à la passerelle organisée par un Neptune et ses sbires improvisés par 
toute l’équipe des marins du Galaxy II. Remise du diplôme d’argonaute à chacun des passagers pour 
officialiser le passage de cette ligne mythique où le coucher de soleil et son reflet dans l’eau 
viennent, à point nommé, dessiner cette séparation entre les deux hémisphères. 
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Jour 11 Mercredi 24 avril 2019 Baie James, Santiago et Rabida, l’île rouge 

Un triomphal soleil revenu par l’Est illumine, aussitôt passées les 6 heures du matin, les reliefs de la 
Baie James et son pain de sucre d’origine volcanique au pied duquel fut implantée une exploitation 
de sel jusque dans les années 70. Lieu de débarquement  de Charles Darwin en 1835, nous  
débarquons à Puerto Egas pour longer un rivage sculpté dans les couches de cendres noires où 
l’érosion révèle d’innombrables formes arrondies, preuves de l’existence des mythiques tornarssuk, 
ces êtres fantastiques qui vivent au cœur des volcans et autres contrées inhabitables par l’homme. 

D’anciens tunnels de lave envahis par la marées se transforment en souffleurs à l’ombre desquels 
rêvent quelques otaries à fourrure. Un peu plus loin, les limicoles patrouillent des mares laissées par 
le ressac : Huitrier américain, Pluvier semipalmé, Courlis corlieu, Chevalier errant. A l’intérieur de 
l’île, la végétation exubérante accueil depuis peu des iguanes réintroduit par le Parc National. 
Pinsons de Darwin, Moucherolles, Anis à bec lisse et tourterelles patrouillent ce territoire verdoyant 
en cette fin de saison des pluies. Depuis la plage, nous chaussons masques et tubas pour découvrir 
les multitudes colorées des bancs de Chirurgiens, Salèmes ou Cardinaux parfois effarouchés par le 
passage d’une tranquille otarie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pendant le déjeuner, le catamaran se repositionne devant l’île Rabida, l’île rouge constituée de 
dépôts de pouzzolane d’un profond rouge brique. Une excursion en kayak emmène quatre 
pagailleurs affronter le clapot qui règne au pied des falaise tandis que deux apnéistes patrouillent le 
rivage où croisent les requins à pointes blanches. Un parcours à l’intérieur de l’île sous une ondée de 
fin de saison des pluies nous fait passer par la lagune désertée de ses flamands roses et le maquis à 
palo santo et figuiers de Barbarie où les iguanes ont disparu depuis le XVIIIème siècle. Un programme 
de dératisation prépare leur retour. 

Après le souper, récapitulatif sur le volcanisme et ses différentes manifestations aux Galapagos et à 
travers le monde puis localisation astronomique des deux constellations opposées, la Croix du Sud et 
la Grande Ourse dans un ciel traversé par la Voie Lactée. 
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Jour 12 Jeudi 25 avril 2016 Santa Cruz – Baie Elizabeth et Las Bachas 

Nuit passée au mouillage au large de la côte nord de Santa Cruz. Nous attendons les 9h00 pour 
profiter de la marée descendante favorable à l’exploration du dédale de la Baie Elizabeth, profonde 
indentation dans le trait de côte favorable à l’implantation de la mangrove, cette forêt des mers 
tropicales, frontière entre mer et terre. Tortues vertes, requins à pointes noires et un rare jeune 
requin marteau, raies aigles jouent à cache-cache dans le labyrinthe dessiné par les palétuviers 
perchés sur la coulée de lave côtière. Pélicans et fous à pieds bleus se régalent dans les bancs de 
poissons qui viennent trouver refuge dans ces eaux abritées de la houle du Pacifique et des grands 
prédateurs qui règnent au large. 

L’après-midi est consacrée au débarquement sur la plage de Las Bachas, nommée d’après les barges 
laissées échouées en 1946 par les Américains. Les plages blanches immaculées de sable corallien 
servent de site de reproduction aux tortues marines qui font l’objet d’une surveillance nocturne par 
des bénévoles du Parc National. Dans les petites lagunes en arrière de ces plages, quelques flamants 
très attendus par l’assistance, filtrent sans relâche la vase à la recherche des crustacés qui leur 
conféreront leur plumage rose-rouge resplendissant. Sur le bord, c’est un Bécasseau minuscule qui 
fouille de son bec le sable vaseux à la recherche des calories qui lui permettront de rejoindre ses 
terres natales boréales des tourbières terre-neuviennes et st pierre-et-miquelonnaises. 

Petite nage de nos apnéistes les plus assidus en quête de murènes et de requins, sans oublier tortues 
et menu fretin coloré. Retour au bateau pour une visite des cuisines nichées dans la coque babord 
puis apéritif commémoratif des flamants galapagiens autour d’une capirinia équatorienne. 

Briefing quotidien de notre guide Juan pour découvrir le programme du lendemain avant le souper 
où sera servi un filet de bœuf saignant, une grande évolution dans la gastronomie équatorienne 
adepte des longues cuissons, décrochée de haute lutte par nos carnassiers lyonnais et valaisans. 
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Jour 13 Vendredi 26 avril 2019 Santiago Bartolomé 

La matinée est consacrée à la découverte d’un spectaculaire champ de lave cordée recouvrant toute 
une partie de l’île Bartolomé. Vieille de 140 ans, elle est encore toute fraîche, exempte de toute 
colonisation végétale, à l’exception de quelques gaillets et cactus des laves perdus dans un océan de 
roche fracturée, boursouflée, triturée, torsadée à l’infini. 

Une nage en bordure de ce champ lunaire nous plonge dans l’univers peuplé des mille couleurs de 
l’arc-en-ciel portées par les poissons tropicaux : girelles, demoiselles, perroquets, chirurgiens ou 
anges des mers du Sud. Une seconde séance est proposée en début d’après-midi au pied du pinacle, 
depuis la plage de sable doré qui relie cette aiguille à un petit sommet scoriacé. Cette éminence sera 
gravie dans l’après-midi grâce aux 480 marches qui relient le bord de mer à un petit feu maritime, à 
une altitude de 117 mètres. Cette nouvelle formation volcanique nous montre des boursouflures 
géantes générées par les quantités de gaz contenues dans ces scories  dignes des laitiers d’une 
fonderie géante. Du sommet dévalent des chenaux, anciens tunnels de lave dessinant une résille sur 
les pentes constituées également de cendres où une rare végétation s’accroche et lutte contre la 
sécheresse qui règne en maître dans ces sols hautement filtrant. 

 

 

 

 

 

 

Avant le dîner, un pot de l’au-revoir est célébré avec tout l’équipage en grande pompe. Une 
présentation en images du voyage effectué dans ces Iles Enchantées clôt la soirée pendant que le 
Galaxy reprend sa route nocturne en direction de Puerto Ayora. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



Grands Espaces aux Galapagos, du 14 au 28 avril 2019                                                     
Compte rendu du voyage          Alain Desbrosse 
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Jour 14 Samedi 27 avril 2019 Santa Cruz – Baltra – Quayaquil – Amsterdam 

Réveil matutinal à 5h00 pour un déjeuner dans la foulée et un départ en bus à 6h30 de Puerto Ayora 
en direction des hauteurs de Santa Cruz pour la visite du site d’El Chato, une exploitation agricole où 
les tortues géantes circulent en toute liberté dans les vertes prairies profitant des généreuses pluies 
qui arrosent les pentes de la grande île. Sur le même site, nous nous enfonçons dans les profondeurs 
souterraines pour découvrir un tunnel de lave dans lequel pourrait circuler une rame du métro 
parisien. Après solidification de son toit, l’intérieur s’est vidé de son magma en fusion, laissant 
aujourd’hui cette grotte serpenter sous le pas lourd des tortues géantes. 

Le vol de retour vers Guayaquil laissera une partie du groupe dans cette grande ville pour une 
extension en Equateur pendant que le reste des passagers rejoindra ses pénates suisses ou 
bourguignonnes via Amsterdam, Paris et Genève. 

 

 Je suis une mauvaise herbe (…). Les mauvaises herbes, çà vole partout, 
vers les autres, vers le partage. Le voyage ouvre des portes que nous 
pensions fermées et nous offre un monde différent loin de nos pensées 
arrêtées. On ne peut connaître la vérité qu’en étant sur place et en 
rencontrant les gens. Le voyage est aussi ce qu’on sent, ce qu’on voit, ce 
qu’on goûte. Le voyage, c’est le choc de la nature. C’est être abasourdi par 
la beauté. 
Gérard Depardieu, A pleines dents 


